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REPRISE DE LA QUARANTE-DEUXIEME SESSION DE L'A55EMBLEE GENERALE

Le PRESIDENT (interorétation <'lu russ~l : Je déclare reorise la

quarante-deuxième session ~e l'Assemhlée qénéra le.

CONDOLEANCES AUX GOUVERNEMENTS ET AUX PEUPLE" nu BANGLAnE~H, nE LA .lAMA lOUE ET
DU MEXIQUE

Le PRESIDENT (interprétation <'lu rtl5!'lel : ~vant que nou~ proc4dions à la

clôture de la auarante-neuxième session et à l'examen <'Ip.~ peints qui ont été

maintenus à l'or<'lre du iour de l'Assemblée a4nérale conformémPl"tt 11 la ri4cision

42/460 du 21 décembre 1987, je voudrais, au nom de tous les mp.mhrp.~ ~e l'Asspmblée,

expr irner nos condoléances les plus sincères aux Gowernements P.t aux oeuplel'l nu

Banqladesh, de la Jamaïque et du Mexique à l'occasion <'les pertes tr~qiaues en vies

humaines et des déqâts matérif'!ls qraves causés par les catastrophp.s Mtllrelles qui

ont frappé récemment ces pavs.

Je voudrais éqalement exprimer l'espoir que la communauté internatinnale fera

preuve de solidarité et réoonrira immédiatement et aénéreusement aux demandes

n'a ssi stancp.

/
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M. MOHIUDDIN (Banqladesh) (interprétation de l'anqlais) : Monsieur le

Président, qu'il me soit permis de dire comhien ;'ai été profonop.ment ému ne vous

entendre évoquer la catastrophe qui s'est ahattue sur mon pavs, le Banqlao~sh.

Les inonnations qui ont affecté les trois auarts du Banqladesh et la

population tout entière sont sans précédent dans l'histoire de notre Pavs. La vie

y est totalement paralvsée. L'ampleur des déqâts causés par la catastroohe reste

encore à déterminer. Près de 50 millions de personnes sont touchées; les récoltes,

dont dépendent complètement les 100 millions d'habitants du Banqladesh, ont ét~

emportées par les eaux; l'infrastructure des communications a été consi~érahlement

endommaqée.

Bien que le niveau des eaux ait quelque peu baissé dans certaines parties du

pays, la situation demeure critique. Des centaines de milliers de personnes sont

encore isolées. Le qouvernement a mobilisé tous les moW'!ns dont il disPOsp. pour

venir en aide aux millions de victimes, mais les membres de l'}'>.ssernhl@p savent Olle

nos ressources sont limitées. C'est la raison nollr laquelle nous avons dû faire

appel à l'assistance internationale.

Je me réjouis de pOuvoir dire que la communauté internationale a réaqi de

façon encouraqeante à notre appel. Le Secrétaire aénéral a imméoiatpment fait

intervenir les institutions des Nations Unies. M. Essaafi, secrétaire qénéral

adjoint, a été dépêché dans la réqion à titre de reorésentant spécial DOur dresser

un premier bilan des dégâts. Nous savons qu'actuellp-ment le Secrétaire général a

fort à faire; l'initiative qu'il a prise en la circonstance démontre ceoennant QUP­

sa passion pour la paix se nouble n'une qrande compassi0n pour l'humanité

éprouvée. Beaucoup d'Etats Membres ont réponnu très qénéreusemp.nt, et ie voudrais,

au nom du Gouvernement ntl Banaladesh, dire notre reconnaissance pour l'aide

matérielle et le réconfort moral que nous avons reçus de tous nos nmis.

si la situation critiqup- qui continlle ne persister réclamp. Une assistance

al imenta ire et médicale s\lpplémenta ire, la réal is.~t-.ion nu proaramme de

reconstruction nécessitera quant à lui la fourniture d'une aide financière, de

matériaux de construction et de dot3tions aqri~oles au profit des futures

récoltes. Un plan à 10nq terme noit être envisaqé nnn !,>p.ulement p:>\lr sOlllaap.r les

souffrances humaines mais aussi polir permettre l'annotion d~ mesures nestinées à

ernoêcher, si possible, qu'une telle traaénie ne se repronuise.

1
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M. Mohiuddin (Ranqlacieshl

Je rion m~ ma intenant la

Je saisis cette occasion pour demander la mise en oeuvre, le plus rapidement

possible, de la résolution 40/231 de l'Assemblée qénérale, intitulée "Soluti.on

efficace et à lonq terme du problème des catastrophes naturelles au Ranqlac'lesh".

Les Nations Unies doivent enquêter sur les causes cie la présente catastrophe, qui

pourrait bien résulter des chanqements écoloqiques et autres intervenus dans notre

réqion et sur notre planète. si tel est le cas, un effort aussi hien ctlobal que

réqional sera nécessaire pour faire face à cette nouvelle menace, Je sais que la

tâche est immense, ie sais aussi que si la volonté e~iste il n'est de problème que

le qénie humain ne puisse résounre.

Le PRESIDENT (interprétation ne l'anqlais)

parole au représentant de la Jamaïrnl~.

M. BARNETT (Jamaïque) (interprétation de l'anqlais) : Pour ceux d'entre

vous qui n'ont iamais eu à souffrir des fureurs d'un ouraqan, la dévastation et les

dégâts qu'il peut causer sont inconcevahles. Les vents violents, les pluies

torrentielles, les inonnations, les débris emportés Dar le vent et les arhres

brisés par la tempête dévastent des communautés - surtout lorsqu'il s'agit, comme

t'lans notre cas, (l'un peti.t pavs insulaire - et entraînent pour la population àe ces

communautés d'énormes souffrances.

C' est pourquoi nous somme- s eKtrêmement sensibles aux condoléances que

vous-même, Monsieur le Président, et les membres ne l'Assernh1ée générale nouS ont

exprimées en ce moment traoique.

L'ouraqan Gilbert, qui a frappé la Jamaïoue les 12 et 13 septembre 1988, est

la pire catastrophe naturelle suhie par la Jamaïque au cours de ce siècle. Les

images que les membres ont pu voir à la télévision ne donnent qu'une vaque idée de

la catastrophe. Notre société commençait tout iuste à se relever de lonque~ années

de déclin économi~ue, et l'économie venait à peine de s'enqaqer, (lu moins

l'espérions-nous, sur. la voie n'un développement soutenu. Il nous faut à présent

tout recommencer, et pour la soc iété d' lln petit pavs comme le nôtrA, la tâche est

encore plus difficile.

Le Secréta ire oénéra l et la communauté internat ionale ont été oromots li

réagir, et nous sommes reconna issants ne toute 1.' aine mlp. nous avons reçue illSqU' à

présent et ne tous le~ témoiqnages de sympathie r'lont elle s'est accompaqnée. Notre

développement à lonq terme et notre reconstruction à court terme continueront

à'exiQer l'appui et l'assist.ance de la communauté internati.onale, à laqLJE'l.lp. nOUf;

/
fi



M. Barnett (Jamaïqu~

exprimons d'ores et déjà notre qriititune, persuadés qu'elle nOUf; apportera toute

l'aide nécessaire.

En évoquant la traqédie qui s'est ahattue sur la Jamaïque, ie ne saurais

manquer à ce stade de dire comhien nous déplorons la catastrophe naturelle survenue

au Bangladesh. Nous comprenons pleinement le malheur qui a frappé ce pavs et nous

prions le Représentant permanent du Banqladesh de transmettre à son qOllVernement et

à son peuple les sincères condolp.ances du Gouvernement et du peuple de la

Jamaïque. NOUS compatissons p.qalement aux malheurs de toutes les autres victimes

de l' ouraqan Gilbert - les populat ions l'le la République dominica ioe et du Mexique ­

et les assurona de notre appui et de notre solidarité.

Le PRESIDENT (interprétation l'le l'anglais) : Je donne maintenant la

par.dle au r.eprésentant du Mexique.

MLT/5 A/42/PV.1l6
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M. MaYA PALENCIA (Mexique) (interprétation de l'espagnoll : Je vunrais

tout n'abord p.xprimer, au nom du peuple et du Gouvernement nu Mexique, notre

solidar i té avec les peuples et Gouvernements nu Ranql adesh, ne la Jamaïque, de la

République dominicaine et de tous les autres pavs qui ont été récemment affectés

par des inondations, des cyclones et n'autres catastrophes naturelles.

Outre les qraves problèmes que leur pose la conjoncture internationale, ces

peuples en dévelo~pement doivent également, comme nOIlS, s'efforcer ne faire face à

l'inclémence de la nature.

La solinarité de l'Assemblée générale, manifestée par l'intermédiaire de son

président, avec nos peuples, et notamment avec les communautés sinistrées, mérite

toute la reconnaissance de notre gouvernement. Tout comme en 1985, lorsqu'un

terrible tremhlement de terre a secoué la vtlle de Mexico et d'autres localités,

nous connaissons la pleine solinarité de la communaut~ internationale et de nos

amis proches et lointains, et le Mexique en est profondément reconnaissant à tous

égarns.

Comme en cette époque difficile, Ip. Gouvernement, le Peuple et les autorités

fédérales, locales et municipales, ont fait tout ce qui était en leur pouvoir pour

évi ter, dans la mesure du possible, les conséquences du cvclone Gilhert, qll i a

dévasté de vastes étendues de la péninsule du YlIcatan, de l'Etat t'le Tamaul ioas, c'le

l'Etat ne Nuevo Leon et, en particulier, la ville de Monterrey.

Cette solic'lari té manifeste un renouveau ne la conscience de lutte crui existe

chez les peuples jeunes c'levant l'adversité. ne même que les ruines de Mexico après

le tremblement de terre de 1985 ont fait naître une nouvelle conscience, une

nouvelle attitude devant tant de problèmes qui affectent notre vie quotit'lienne de

même, i'en suis sûr, émerqera dans les réaions aujourn'hui sinistrées de notre pays

l'expression ne ce qui était alors évident, à savoir que l'adversité rend les

grands peuples encore plus qranns.

Qu'il me soit permis de terminer en exprimant ma reconnaissance à la

communauté internationale, à vous-mp.me, en oarticulier, Monsieur le ?résit'lent, et à

tous les représentant!'! qui se sont unis pour nous adresser lellrs condoléances et

nous offrir leur aide.

J'aimerais dire qlle, outre ce que font périorliquement les Nations Unies

lorsaue ces calamités frappent nos oeuples, notre t~che la plus importante

continuera d'être d'améli.orer les conrHtions économiques et sociales dans le monde

pour que les sociétés soient mieux préparées à faire face à ce qp.nre de catastroohe

no?lturelle et mieux à m3me de reconstruire plus rapidement sur les ruines.

MP!6 A!4 2!I'V .11(j
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M. Mova Palencia (Mexique)

Mais ail-delà des aspects purement matériels, ce oui est encouraqeant c'est de

voir que, t'levant la tragédie, l'ésprit t'les qrandes cultures c'lemeure intact et que

l'homme demeure qrann dans sa destinée et nans ses décisions.

POINT 121 DE L'ORDRE DU .JOUR (suite)

RAREME DES QUOTES-PARTS POUR LA REPARTITION DES DEPENSES DE L'ORGANISATION DES
NATIONS UNIES (A/42/925/Add.4)

Le PRERIDENT (interprétation du rllSse) : Avant ne passer à l'examen t'les

points de notre ordre du iOllr, je vouiJr.a is att irer l'attention dl'! l'Assemhlép. sur

le rïocllment A/42/925/Add.4, oui contient une lettre que m'a adressée le Secrétaire

q~néral et t'lans laquelle il m'informe que, deDuis la publication de ses lettres des

29 février, 1er et 18 mars et 16 août 1988, la Répuhlique dominicaine et

El Salvador ont versé les sommes npcessaires pour ramener le montant ne leurs

arriérés en t'leçà du montant précisé à l'Article 19 né la Charte. Puis-;e

considérer que l'Assemhlée qénérale prend dûment noté de cette information?

Il en est ainsi décidé.

POINT 28 DE L'ORDRE DU JOUR (suite)

AGRESSION ARMEE ISRAELIENNE CONTRE LES INSTALT"A'rIONS NUCLEAIRES IRAQUIENNES E'r SES
GRAVES CONSEQUENCES POUR LE SYSTEME INTERNATIONAL F.:TABLI EN CE OUI CONCERNE LES
UTILISATIONS PACIFIQUES DE L'ENERGIE NUCLEAIRE, LA NON-PROLIFERATION DER ARMES
NUCLEAIRES ET LA PAIX ET LA SECURITE INTERNATIONALES

Le PRESIDENT (interprétation du russe) : Le 18 septembre 1987,

l'ASSemblée a décidé d'inscrire ce point à l'ordre du jour de la quarante-deuxième

sl'!ssion de l'Assemhlée qénérale.

Puis-;e considérer que l'A~semhlée désire différer l'examen de cette question

et l' inscr ire à l' ori1re du jour provisoire de la quarante-troisième Aession?

Tl en est ainsi nécidé.

Le PRESIDENT (interprétation du russe)

l'examen du point 28 de l'ordre du jour.

Nous avons ainsi terminé

POINT 34 DE L'ORDRE DU JOUR (suite)

LA SITUATION EN AMERIOUE CF.NTRAL'8 : MENACES CONTRE LA PAIX ET LA SECURITE
INTERNATIONALES ET INITIATIVES DF. PAIX

Le PRESIDENT (interorp.tat ion nu nlsse) Les représentants se

souvient"lront que l'Assemblée a décidé, dans sa rp.sollltion 42/1 dll 7 octobre 1.987 ,

d'inscrire ce pOint à l'ordre du jour provisoire de la quarante-troisième session.
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Le Présinent

UBRARY

1/1111111

puis-je considérer aue l'AsSemblée qénéralp. estime que l'examen de ce point à

la présente session est terminé?

Il en est ainsi décidé.

Le PRESIDENT (interprétation ou russ~) Nous avons ainsi terminé

l'examen dll poi.nt 34 cïe l'ordre du iour.

POINT 43 DE LtORDRE DU JOUR (suit~)

CRISE F'INANCIERE ACTUELLE DE L'ORGANISATION DES NATIONS UNIES

Le PRESIDENT (interprétation nu russe) : Puis-ie considérer aue

llAssemblée Qénérale souhaite poursuivre l'examen de ce point à la

quarante-troisième session et l' ioscr ire à llornre nu jour provisoire?

Il en est ainsi décidé.

Le PRESIDENT (interprétation du russe)

llexamen nu lJC'lint 43 de l'ordre du jour.

NouS avons ainsi terminé
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POIN't' 4 fi DE LI ORDRE DU JOUR (su i tp.l

OUE ST ION DE CHYP RE

Le PRESIDENT (interpr~tation du rllssel : Les représentants se

50uvi~ndront que, le 18 septembr~ 1987, l'Assemblée a décidé à'in~crire ce point à

l'ordre dn iour de la orésente se!';sion.

~re crois comprenr'lre qu'il serait né-sirable de reporter l'pxamen ne cettp.

question à la quarante-troisième ses sion de l'Assemblée qénérale.

Puis-ie, en conséquence, consinérer que l'AssemblÉ'e snuhaite reporter l'examen

de cette quest ion et l' inscr ire ~ l'ordre du ;our de la quarante-troisièm~ session?

Il en est ainsi r'léci<'1é.

Le PRESIDENT (interorétati.()n nu rtlssel

dll noi nt 4 fi de J' ordre du iour.

Nous avons ainsi achevé l'examen

POINT 47 DE r~'ORDRE DU ,TOUR (suite)

CONSE~JENCES DE LA PROLONGATION DU CONFLIT ARMR EN~RE L'IRAN E~ L'IRA0

Le PRESIDENT (interprétation nu russe) : Le 18 septemhre 1987,

l'Assemhlée a dér.iné r'J'inscrire ce ooint à l'ordre nu ;our de la CTuarante-deuxième

session.

Je crois comorendre qu'il serait r'lésirable ne reporter l'examen ne cette

auestion à la œlarant~-troisi~me session de l'Assemhlée qénéral~.

Puis-ie consir'lérer que l'Assemhlée aénérale souhAite reporter l'examen de

~ette auestion et l'inscrire à l'ornre nu ;our de la quarante-troisième ~ession?

11 en est ainsi déciné.

Le PRESIDENT (interprétation nu russe)

l'pxamen nu point 47 de l'nrrlre du iour.

Nous en avons ainsi terminé avec

POIN'l' 1315 DE L'ORDRE DU ,JOUR (slJite)

IIAPPOR'T' DU COMT'rR DRS RELATIONS AVEC LE PAYS HOTE

Compte tenu des événements dont

il est ouestion dans Je nernier rAPport nu ~ecrétaire aénéral sur cette question

(1I/42/91S/Ann.S), ollis-;e en concl'Jre qlle l'Assemhlée considère qu'elle a achf"vé

l. 'px"men ne cette Cl\Jpgtion à la orésente session?

Il en est,ainsi n~ciné.

Le ?RESIDP.N'l' (i.nterorétat ion nu rl1sse)

L""xame'l riu r:oint 'lfi ne l.'ornn" du -joIJr.

Nous en avons ainsi t~rminé avec
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Le PRESIDENT (interprétation du russe) : La quarante-deuxième session àe

l'Assemblée qénérale, qui Sf? termine au;our(J'hui, a coïncidé avec une. Périone

mouvementée de la vie internationale. Les résolutions et. les c'léci.sions adoptées

par l'Assemblée port~nt témoiqnaqe de la volonté touiours plus marquée de \7QIr

s'instaurer une coopération internationale qui se prête à la r1écolJVp.rte de

solutions communes aux problèmes qui se posent à l'humanité. A l'occasion ne

l'ouverture de la quarante-deuxième session, ;'indiquais qu'il existait nes

possibilités bien définies de succès politiques nans c'les domaines importants et

qu'une amélioration des relations internationales par une réduction des tensio~s

était certainement possible. Ce n'est pas sans une certaine satisfaction que nous

observons au;ollrc'l 'hu i que lel'l tendances pol'li t ives qui appara issent dans les

relations internationales se raffermissent et donnent de premiers résultats. On ne

peut bien sûr néql iqer pour autant les graves problèmes qui cont inuent ne se

poser. Il me semble toutef.ois que l'eSprit qui doit présider à la recherch~ de

solutions à ces problèmes revêt une importance nécisive. En tant que président l'le

la quarante-neuxième session, je me suis tou;ours efforcé n'utiliser tous les

instruments mis à ma t'lisposition pour faire en sorte que les dplibérations SP.

déroulent de façon harmonieuse, constructive et fructueuse.

On a c'léià fa it le hilan t'le la quarante-c'leuxièrne session. Avec votre

permission, ; 'v a;outerai au;olJrn 'hui quelaue chose. A mon avis, cette !';ession a

orouvé aue notre orqanisation est bien en phase avec le rvthmp proore àp.s relations

internationale~. La quarante-deuxième session de l'Assemhlée qénérale a servi ne

trihune DOur le t'lialoque et la compréhension mutuelle et, nans le même templ;, elle Il
a servi de canre à des discussions franches sans p.tre conflictuelles nans nes

nomaines où des positions différentes subsistent. P.n dehors de sa période normale

de session, l'Assemblée a reoris par cinq fois ses délibérations et, surtout, il v

a eu la troisième session extraordinaire consacrée au désarmerœnt, t'le l;orte aue la

quarante-deuxième session a été une période de travail intense. Lp. f.ait au'au

cours ne cette période 47 chefs d'Etat ou de aouvernement et 1;7 ministres nes

affaires étranqères ont pris la parole devant la plus h~ute instance internationale

porte témoignaqe de l'autorité grandissante nont jouit notre oraanisation.
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Le Présir'lent

;Te suis donc porté à estimer aulune des orincipales conclusions à tirer d'e cette

session est que l'Orqanisation devra encore davantaqe être utilisée comme lieu de

àialoquf> et de néqociation, afin de lui permettre de mener de!'! activités

susceptihles CIe contribuer tou;ours plus à la solution des problèmes internationaux.

Je vouClrais faire une autre remaraue sur la question oui a r'lonné lieu à

plusieurs reprises CIe la session de l'Assernhlée - celle du statut de la Mission

n'observation de l'OLP. Que le sens nes réalités liait emoorté est une honne

chose. Notre orqanisatirm ava it cP errhlée pr is unf> posi tion conforme au droit

international.

Pour résumer, on peut c1ire que l'exoérience, et en particulier celle de la

session ne l'Assemblée qénérale aui se termine, montre hien que 18 mission confiée

à l'Orqanisation des Nations Unies lors de sa fondation, et consistant à "oréserver

les qénérat ions futures du fléau de la quer re", conserve toute Sa oertinence~ que

l'Orqanisation est et nemeure propice, d'une façon unique, au dialoque et à la

coopération~ que l'activité et l'efficacité de l'Oraanisation et c1e ses orqanes

croissent à mesure que le monde chanqe; que l'Orqanisation offre précisément les

formes de coopération multilatérales requises par les dimensions nouvelles que

prend la coopération internationale dans la solution des problèmes de caractère

mondial qui se font ;our.

Compte tenu ne la lourne charqe de travail confiée à 1iOrqanisation et de!'!

difficultés financières aux~uelles elle noit faire face, il v a lieu de saluer le

mérite de tous les participants, oui ont achevé l'examen ne notre ordre !'lu iour

charaé tian~ les délais fixés et obtenu de bons résultats. Cela a été possi.ble

qrâce aux efforts résolus des commissions et de leurs présidents, vice-orésidents

et rapporteur!'!, que ie tiens à remercier une fois encore. Ils ont fait oeuvre

utile en élahorant pui!'! en resoectant le proqramme de travail ne l'Assemhlée

qénérale qrâce à l'étroite coopération àt"s déléoations, en nécinant de passer outre

à la rèqle nU quorum, en séance plénière et au sein ne!'! commissions, lorsque aucune

nécision ne devait être prise, et en fixant uniformément l'heure n'ouverture des

séances de la plénière et nes commis!'!ions. Il faudrait, à mon avis, continuer à

suivre cette li.qne de conduite, oui ne peut être que favorable au fonctionnement

efficace ne l'Orqanisation.
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Le Présiàent

Cela a été pour moi un grand honneur et une tâche hors du commun quI'! (le

collahorer avec vous en aualité de orésinent. Je tiens à VOIlS remercier., tant pour

la confiance aue vous m'avez accordée que pour votre étroite coooération. Je tiens

en particulier à exprimer ma aratitude et mon resoect à M. ,Tavier pérez (lF! Cuéllar,

~ecrétaire qénéral, dont les activités ont été intenses cette année. Les résuJtats

qu'il a ohtenus sont au-dessus de tout éloqe. J'anresse aussi mes sincères

remerciements aux vice-présidents et aux présidents des qrouoes réqionaux.

Ensemhle, nous nous sommes efforcés n'aSSlJrEH le succès de la prpsente session.

C'est avec une satisfaction particuli~re aue ie fais le bilan n'une ann'e ne
coopération constructive avec les memhres du Secrétariat, coooération marquée oar

une assistance et un respect mutuels. J'en remercie perRonnellernent M. Joseoh

Verner Reed, Secrétaire qénéral adjoint, P.t tous les membres de son néoartement, nu

Département des services de conférence, du Département de l'information, du Bureau

des affaires iuridiaues, ainsi alle tous les i'llltn~s mP.mbres du Secrétariat qui ont

contribué au succès ne nos travaux.

:re suis convaincu que l'imnortance, le oresti.qe international et l'infllJence

de l'Orqanisation des Nations Unies ne cess~ront de croitre. Tous nos efforts

doivent tendre vers cet ob;ecttf.

Je vous remercie encore et vous anresse à tous mes meilleurs VOp.ux.

POINT 2 DE L'ORDRB DU JOUR (suite)

MINUTE DE SILENCE CONSACREE A LA PRIERR OU A LA MEDITATI~N

Le PRESIDENT (interorétation du russe) : Nous arrivons au t~rme de la

quarante-deuxi.ème session de l' Assemhlée qénfira le.

J'invite les reorésentants à se lever et à ohserver une minute de silence

consacrpe à la prière ou à la méditation.

Les membres ne l'Assemblée observent une minute ne silence consacrp.e à la

prière ou à la méditation.

CLOTURE DE LA QUARANTE-DEUXIEMF. SESSION

Le PRESIDENT (interorétation nu russe) Jp décl~re close la

quarante-deuxième session dp l'Assemblée qp.nérâle.

La s~ance est levée ~ Il h 1S.




